
L E FANTA3QUE.

du même avis que lui. et gqu'il menaçait de les mettre à la porte ? Nous
ne, connaissouis pas dautré acte patriotique de M. Nadenu.

Maintenant, qu'il nous soit permis <le rapporter une entrevue de M
Nadeau, pèe, avre M. A. Gauthier, trésorier de la Corporation. Samedi
dernier. M. Nadeau est allé au bureau de M. Gauthier pour se procurer
des papiers propreo à asantre"r ï- succès de son élection. En vovant com-
bien monsieur le trésorie. a de besogne, il lui demanda s'il travaillait
toujours ainsi.--Toujours. répondit M. Gauthier.-Toujours! Ah ! j'è-
tais loin de le soupçoiner ! Vraiment vous n'êtes pas assez payé, et
lorsque je serai dans la ('orporation, je voterai pour augmenter votre
l'alaire! ! Ah ! le pauvre horniîe Citoyens, votez pour lui ; car après
avoir bien crié contre l'aigmentation des salaires, il est prêt à voter en
sa faveur I N'est-ce pas une bonne re-onmandation ?

LES JEUNES GENS EN FACTIoN.
La Police est maintenant à la porte de l'église du faubourg St. Jean.

Quelle drôle (le chose ! Qui croirait cela ? Cette pratique n*cst en usage
uille part, si ce n'est ici et encore il n'y a pas lougtemps. Pour-

quai cela, ue demanderez-vous, ami lecteur ? c'est tout :simplement. pour
laisser sortir librement les fideles de la maison de Dieu. lieux files de
Jeunes gens soit rangécs chaque eòté du trottoir, pour regarder passer
celles qui font le sujet de leur dévotion, et obstruent tellement le passage
que..

Nous croyons que nos braves POLICEMEN ont assez à se promener len.
t"ment par nos beldes grandes rues, à 1 ardeur du soleil, sans les forcer a
faire la sentinelle a la porte de nos églises. C'est vraiment désolant
pour les catholiques ; de seablables choses ne se font pas chez nos frères
séparés. NoW pîinsous sinc.remenit que les jeunes gens qui lisent le

anta.-!jue rie t1omberont plus dans cete légère, mais impardonable faute.
A dimanche !

LE " GASCON" PERD'NT LA TRAMO"ANB. .
Les (4scons enragent, rien de plus clair, et la bile leur trouble le cer-

veau dÀjà pen noide. Et pourquoie tant de forfanterie? simplement
parce queinus 4isons préférer la compaa-nie de la Guêpc à celle de leur
dulriée! Ah I vraiment, c'est trop fort, les attaquer dans leurs amours I
Quelle infamie ! Mais puisque cette passion les aveugle au point de se
ficher pour de aimples badinages, tandis qu'ils ne font aucun cas du sé-
rieux de'notre réponse, qu'ils se calment : nous ne prendrons plus la
pene de leur airelsr la moindre parole sérieuse, encore moins badine.
Leurs accusations resteront désormais sans écho : quelle foi peut-on
ajouter sux rêveq de cerveauî malades ?

PHRASE MODLLE.
(Extraite da Coigdien du 7 mai couraat.)

{(Suite e fin.)
il faudra que lehef des eleargrits îtonne son Mde * certhAgo. sur lediapa.soU d'un épileptique, e$ en appelle qux préjuges les plus grossiers
de sa rae ponr Pameur cautre des bomqpes ms pair l'a 4evoir e es I.s
nImpérieuses dagatnrot e et de ]; p 4e!


